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JÊ  PEUX  BIEN 
FOUTRE  MON  AVI$ 

tout  comme  un  autre  ; 

O U 

Tout  eft  au  cinquante-cinq  foutre,’ 

l’Ane  & les  Poires, 

Raisonnement  énergique  du  R,  P/ 
Dom  Jeande  Domfront,  qui  seroit  bien 
fâché  d’étre  aussi  Jean-foutre  que  les 
autres. 
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A PARIS, 

De  Plmprîmerie  du  compere  Matthieu , dd'puté 
de  la  Râpée  à l’assemblée  nationale. 
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TOUT  EST  AU  CINQUANTE 
CINQ  FOUTRE. 


Evenols  de  fumer  tranquillement  ma 
pipe  et  d’avaler  mon  demi-septier  d’eau- 
de-vie  en  attendant  de  l’ouvrage.  Pen- 
tendois  raisonner  k droite  et  à gauche  sur 
les  foutues  aïFarres  du  tems  , lorsqu’un 
brave  bougre  de  ma  connoissance  me 
demanda  si  j’avois  lu  , Je  m'en  fouts. 
Non  foutre  pas.  Qu’est-ce  que  cela  chan- 
te ? des  bêtises.  C’est  un  Jean-foutre  d’ap- 
prentif  marinier  qui  veut  trancher  du 
raisonneur , et  qui  fout  l’encensoir  par 
le  nez  d’une  sacrée  coquine  d’assemblée 
qui  se  fout  de  nous  avec  autant  d’impu- 
dence que  l’abbé  Jésus  et  ses  douze  com- 
pagnonsde  malheur  se  foutoientdup 
pie  d’Israël  i aussi  celui  qui  s’en  contre- 
fout,  lui 'a-t-il  bien  prouvé  qu’il  n’avoit 
pas  le  sens  commun  de  s’en  foutre , 


qu’il  raisonnoit  comme  un  c....  je  n’a- 
cheverai  pas  le  mot , car  la  liberté  ne 
•s’étend  pas  jusques-là.  depuis  bien  jurer 
comme  un  charretier  embourbé  , ou 
comme  un  cordelier  qui  creve  dhndi- 
gestion , mais  pour  des  gaudrioles , pas 
de  ca. 

Tant  y a que  ces  sacrés  badauds  & 
ces  foutus  imbécilles  qui  arpentent, 
-comme  des  bougres  de  niguedouilles  les 
galeries  du  palais  royal  , les  quais  &le 
pont  au  change  , n’ont  plus  maintenant 
à la  gueule  que  je  m’en  fouts  & je  m’en 
contrefouts.  Les  stricts  stricts  font  la 
châsse  à ceux  qui  vendent  ces  bougres 
de  paperasses  , parce  qu’ils  disent  que 
cela  scandalise  les  mœurs,  comme  si  ces 
j...f..là  ne  les  violoient  pas  davantage 
avec  leurs  foutus  sermens  civiques,  & 
en  jurant  poliment  , à la  barbe  du  peré 
éternel , qu’ils  ne  seront  pas  des  foutus 
gueux  , mais  à eux  impossible.  Ces  bou- 
gres-là sont  un  assemblage  de  larrons  , 
qui  ne  s’occupent  qu’à  nous  manger  la 
laine  sur  le  dos,  comme  si  nous  étions 
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des  moutons  de  Berri  , ou  des  foutus 
champenois.  Mais  vous , pere  Jean  , que 
dites-vous  a tout  ça  i est-ce  que  ça  ne 
vous  refout  pas  de  cent  pas  ? pour  moi, 
je  vous  assure  que  ça  retourne  bougre- 
ment mon  opinion , & que  je  n’y  con^- 
iîois  plus  que  du  feu.  Votre  compere  , 
qui  est  député  de  la  Râpée  ,-ne  vous  au- 
roit-il  pas  mis  au  fait  de  toutes  ces  bou- 
greries-là.^  Je  voudrois  bien  savoir  à quoi 
m’en  tenir  , mais  je  crois  tout  franc  que 
ces  trois  cents  députés  sont  trois  cents 
aristo-crocs  , & qu’ils  termineront  par 
nous  foutre  le  Poitou  & la  Saintonge.' 

J’écoutois  ce  foutu  bavard  brave 
homme  d’ailleurs , & dans  le  fond  je  lui 
donnois  raison  , mais  afin  de  ne  pas  rai- 
sonner ^ comme  une  foutue  bête,  ou 
comme  ce  j...-f...  de  lieutenant  de  maire, 
Duport  Dutertrc  qui  nous  fout  sans  cesse 
sous  les  yeux  des  paquets  qui  ne  sont  pas 
de  recette,  j^achetai  je  m?  en  fonts  ^ rri  en 
contrtfouts , je  les  lus  tous  les  deux;  d’a- 
près les  réflexions  que  j’avois  déjà  faites, 
je  terminai  par  conclure  dans  ma  foutue 


/ 
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tête  tout  aussi  bougrement  bien  organi- 
sée que  celle  d’un  président  de  district 
ou  d’un  commandant  de  bataillon , que 
tout  étoit  au  cinquante-cinq  foutre  , & 
que  nous  étions  foutus  comme  la  poule 
à ma  tante  ou  la  vache  à panier  , je  vis 
aussi  une  autre  bougre  de  joberie  qui 
disoit  que  le  commerce  étoit  foutu  ^ 
mais  qui  paroissoit  avoir  peur  d’en  dire^ 
la  cause.  Cela  me  foutît  martel  en  tête  , 
je  me  retraçai  ma  première  énergie  , & 
j’arrangeai  sur  le  papier  ce  qu’on  va  lire 
en  disant , Je  peux  bien  fourre  mon  avi^ 
tout  comme  un  autre  : oui  , tout  est 
foutu  &-refoutu,&:  tout  est  au  cinquante 
cinq  foutre,  l’âne  & les  poires. 

Comment  veut-on  que  tout  ne  soit 
pa«:  au  cinquante-cinq  foutre  ? C’est  à 
qui  tirera  le  diable  par  la  queue.  On 
nous  fout  des  balivernes,  & quand  nous 
nous  plaignons , ils  sont  un  ras  de  J. -f. 
qui  nous  disent’ que  c’est  pour  notre 
bien,  & que  nous  somme:»' des  aristo- 
crates. Nom  d’un  tonnerre  de  foutre , 
des  aristocrates  : ah  ! les  chiens  ! les  en- 
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rages  ! si  je  les  tenois  entre  quatre  yeux 
foi  de  pere  Jean  , je  leur  fouterois  Tame 
àl’envers  , ou  si  je  ne  vûulois  pas  en  ve- 
nir Ik  , le  président , les  secrétaires  & 
tout  le  rendoublé  bataclan, 

Je  veux  être  un  chien, 

A coups  de  pied  , à coups  de  poings,. 
Je  leur  casserai  la  gueule  & la  mâchoire. 

Ces  chiens-là  hous  croient  donc  ben 
bêtes  de  s’imaginer  qu'on  nous  engueuse 
comme  cela.  Ces  bougres-lk  depuis  qu’il^ 
ont  quitté  rétable  de  Versailles  , pour 
se  foutre  au  manege  , tout  à côté  de  l’é- 
curie royale  , ces  enjoleurs-lk  ne  font 
que  des  sottises.  Ce  damné  de  Foulon 
vouloit  nous  faire.manger  du  foin,  mais 
si  cela  continue  , ces  bougres-lk  nous 
feront  manger  quelque  chose  de  moins 
ragoûtant, tandis  que  les  foutus  coquins 
SC  foutent  par  le  coules  rayes  bouclées, 
les  alauses  du  marché  d’Aguesieau  , & 
ils  bavardent  pendant  deux  heures com^ 
me  des  salopes , pour  nous  faire  avaler 
le  goujon, encore  si  les  arrêtes  pouvoient 
les  étrangler  , c’est  pour  le  coup  que  je 


dirois,  je  rnert  contre foiit^  \ maïs  berni- 
que ces  rendoüblés . de  phiens-là  sont 
trop  leurrés  pour  se  laisser  attraper,  les 
nigautssont  assez  J. ..-f...  pour  leur  don- 
ner des  bénédictions  ; mais  sij’étoisle 
maître  , je  leur  fouterois  moi  , 

Y a coups  de  pieds , y a coup  de^poings. 
Je  leur  easserois  la  gueule  & ta  mâchoire* 
Les  beaux  miracles  que  ces  bougres- 
la  ont  opérés , ils  ont  presque  tous  dé- 
serté de  Versailles  un  pied  nu  ^Tautre 
chaussé,  en  excroquant  le  tiers  & le 
quart  ; il  est  vrai  qu’ils  ont  parlé‘beau  ; 
rnais  en  attendant^ nous  foutons  la  mi- 
sère , & ces  animaux-la  , après  s’être 
bien  empâtés,  s^en  retourneront  chez 
eux,  après  s’être  bien  foutus  de  nous , 
& nous  avoir  passé  la  plume  par  le  bec; 
mais  nom  d’une  citadelle  démolie  , si 
ces  coquins-!à  n’avancent  rien  , )e  serai 
le  premier  à leur  foutre  ' malheur  , pa- 
tience , patience , si  ce  bougre  de  mo- 
ment arrive,  comme  cela  se  pourra  bien, 
& peut-être  plutôt  que  nous  ne  voudrons, 
les  foutus  ahuris  du  faubourg  Saint-An- 
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toine  ne  seront  pas  toujours  des  bourre 
de  bêtes  ^ ni  ceux  du  faubourg  Saint- 
Marceau,  Ils  pourront  bien  reprendre 
leurs  piques. 

Je  crois  qu’ils  ont  un  peu  peur  de 
l’événement,  car  ils  ont  commencé 
par  mettre  leurs  personnes , leurs  biens 
et  les  nôtres  a couvert,  en  se  décrétant 
inviolables  ; ne  diroit-on  pas  que  ces 
Jean-foutre  la  sont  sacrés  comme  notre 
bon  roi  Louis,  qui  n’a  d’autre  défaut 
que  de  tourner  a tout  vent  comme  la 
girouette  d’une  cathédrale,  et  comme 
la  cervelle  du  maire  de  ville  qui  a beau 
faire  le  bougre  a l’huilel  Je  ne  suis  foutre 
pas  plus  sa  dupe  qu’un  autre,  il  a d’a- 
bord commencé  par  nous  foutre  par-cy 
par-la  du  baume  dans  le  sang,  mais 
actuellement  il  nous  couillonne,  et  îe 
Jean-foutre  nous  emboise  de  ses  sottes 
balivernes.  Au  surplus  , cela  n’est  pas 
bien  étonnant , il  faut  foutre  bien  hur^ 
1er  avec  les  loups  ; et  nom  d^uii  petit 
bon-homme  de  bois,  c’est  comme  dit 
le  proverbe , qui  a sacredié  belle  et  bonne 
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raison  , dis-moi  qui  tu  hautes,  et  foutfa 
je  saurai  bien  te  dire  qui  tu  fréquentes. 

Quand  dans  les  contmencemens  de 
cette  foutue  révolution,  qui  ne  fait  que 
nous  rendre  un  peu  plus  malheureux 
' que  nous  étions  ; car  non  d’un  foutre? 
tout  va  de  ma'l  en  pis , je  me  suis  bien  ' 
douté  à la  foutue  tournure  , que  cela 
prenoit  que  malgré  la  bienheureuse 
démolition  de  la  bastille  , nous  ter- 
minerions toujours  par  en  sortir  avec 
W étrivieres  ; et  quand  j^ai  vu  de 
meme  ces  foutus  badauds  demander 
pour  général , de  leur  bougre  de  milice, 
un  foutu  député  de  Riom  en  Auvergne 
et  un  préfident  de  deux  jours  , pour 
adminiftrer  la  police  , j’ai  dit  en 
moi  meme,  ah  ! mille  triple  nom  d’un 
e'.’cadron  mal  commandé  , c’est  ici  les 
" grenouilles  qui  demandent  un  roi  , 
elles  vont  tomber  de  fievre  en  chaud 
mal  , garre  que  le  Destin  ne  leur  en-  ' ^ 
voye  une  garce  de  cigogne  , qui  les 
boucanera  dans  le  grand  genre. 

Foutre  ! je  ne  mec  suis  pas  trompé. 

J’ai  vu  successivement  mettre  à la  port 


de  rhôtel-de-ville , une  demie  douzaine 
d^eleâeurs  , qui  à la  vérité  , ne  nous  • 
voloient  pas  mkl , pour  y placer  soixante 
& tant  de  jean-foutres  qui  nous  volent 
encore  d’avantage  , ces  soixante  et 
tant  de  jean  - fourres  font  députés  de 
soixante  stricts  stricts  , qui  ont  cha- 
cun un  nom  ^ de  tous  ces  pénitens  qui 
font 'les  couillons  devant  le  bon  Dieu 
et  à leur  exemple  les  rendoublés  de 
coquins  font  autant  de  foutus  pince 
sans  sire  , qui  nous  foutent  de  temps 
à autres , des  vessies  pour  des  lanter-^ 
nés  et  qui  nous  font  accroire , que  des 
lampions  sont  des  réjouissances  , tan- 
dis qu’à  toutes  les  bougres  de  singe- 
ries y ' là  il  n’y  a que  les  foutus  mar- 
chands de  suifs  de  là  commune  qui  y 
trouvent  de  l’avantage  , & je  crois,  le 
diable  'm’enleve,  que  déformais  quand 
Louis  XVI  fera  un  pet  en  public  , le 
foutu  maire  de  ville  ordonnera  vite 
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des  lampions. 

Ce  n’est  pas  encore  la  ce  qui  me 


cliîfFonne  le  plus , que  ces  foutus  lam- 
pions ^ au  moins  ça  nous  éclaire  dans 
les  rues  , quand  nous  n’avons  pas  de 
fou  , pour  acheter  de  la  chandelle  ; 
mais  ce  qui  nous  refout  davantage  ^ 
c’est  le  sàcré  commerce  que  ces  bou- 
gres-la font  depuis  quelques  temps  , et 
qu’ils  ont  maintenant  l’air  de  fe  foutre 
et  refoutre  de  nousi  à notre  nez  et  k 
^ notre  barbe  ; et  sur  - tout  depuis  que 
les  habillés  de  bleu  . on  prononcé  le 
serment  d’étre  jean-foutre. 

On  nous  à foutu  un  fier  coup  de 
chien  , en  diminuant  le  sel  , ah  ! la 
belle  bougre  d^avance  et  maintenant 
les  chasseurs  bleu,  les  grenadiers  aux 
gardes  se  cantonnent  aux  barrières  , 
pour  empêcher  les  malheureux  de  pou- 
voir nous  foutre  le  tabac  à un  prix 
encore  plus  cher  que  nous  n’avons 
le  moyen  de  l’acheter. 

C’eflf  ici  l’ancien  régime  , les  piîliers 
des  halles  , les  foutus  tabagies  com- 
mencent à s’en  appercevoir  et  il  est 
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encore  d’autant  plus  bougrement  dan- 
géreux  , que  tout  le  monde  est  du 
foutu  gueux  de  complot. 

Les  sacrés  mâtins  de  marchands  sont 
déguisés  en  olSciers  des  districts  ^ et 
nom  d’une  prise  de  colet,  il  faut  voir 
comme  ces  jean-foutres  et  ces  éternels 
sacrés  bougres  ^ • font  maintenant  leur 
poussière  ; ils  disent  cependant  qu’ils 
sont  devenus  honnêtes  gens  , mais  je 
t en  fouts , ces  nom  d’un  dieu  la  seront 
toujours  les  memes. 

Ou  est  maintenant  ce  bon  Henri 
IV  J ce  bougre  au  grand  nez  , qui  vou- 
loir que  tous  les  parisiens  foutent 
une  poule  dans  leur  marmite  ^ quoi 
que  c’étoit  un  brave  luron,  je  suis  sûr 
qu  il  pleureront  de  rage  en  voyant  ce. 
iui  qu’on  appelle  un  Titus , faire  autant 
de  sottises , ah  ! nom  d’une  royauté  mal 
engcncée,  quel  foutu  , Titus  que  celui 
qui  a mis  ses  meilleurs  citoyens  et 
foutre  des  citoyens  tentés,  à peine  en 
état  de  manger  un  paquet  de  couenes 
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à leur  fouper. 

On  me  dira  peut  - être  que  ce  sont 
les  aristocrates  qui  en  sont  la  cause  ; 
mais  soit  disant , ces  foutus  aristocra- 
tes ainsi  qu’on  les  appelle,  sont  foutus 
le  camp  et  nom  de  dieu  , c’est  vous 
qui  êtes  comme  le  dit  , le  compere  , 
je  m’en  contre-fouis  les  coudions  de 
la  farce.  Vous  vous  laiflez  ernboiser  je 
vous  le  répété  , mais  quand  vous  dites 
que  la  constitution  s^acheve  tous  les 
jours  ; moi  je  vous  fouts  mon  avis 
tout  comme  un  autre  , et  je  dis  , que 
vous  prendrez  bientôt  le  cul  de  votre 
merc  pour  une  tasse. 

Quand  j’ai  vu  de  même  cette  pro- 
cession des  drapeaux , j’ai  dit  bravo  , 
bravo  , voilà  encore  une  foutue  panto- 
mime y quand  j’ai  vu  ces  bougres  de 
bannieres'  se  répandre  fur  les  quai , il 
me  semble  voir  de  ses  foutus  tableaux 
pofés  à la  porte  de  ces  grédinailles  de 
farçeursdela  foire  Saint-Germain,  qui 
nom  d’une  bambocl>e  mal  menée  , 
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nous  pillent  encore  nos  sous  en  dépit 
de  nos  miseres. 

Mais  laissons  cela  la  foutre,  et  ne 
nous  occupons  que  du  solide,  et  reve^ 
nons  à cette  foutue,  affèmblée  de  mer. . . 
qui  s’amuse  à des  sacrées  joberies  pour 
enfiler  des  perles  ; nous  crevons  de 
faim  , c’est  prouvé.  Nous  foutons  la 
misere  ; c’est  avéré  et  tous  les  jean- 
foutre  de  cette  pépinière  de  rendou- 
blé  de  canailles  , s’amusent  à passer 
leurs  temps  en  gueuseries  en  salope- 
ries , en  bougres  de  bêtises  et  à mander 
des  premier  président  et  des  procu- 
reurs du  roi  k la  barre  , comme  si  c’é- 
toit  la  le  moyen  de  nous  foutre  un 
peu  plus  à l’aise. 

Et  leurs  sermens  , ah  ! foutre  c’es^ 
ç’a  qui  est  édifiant  pour  le  prochain  ^ 
ces  bc/Ugres-lk  font  venir  maintenant 
d’une  église  à l’autre  les  enfants  aveugle^ 
pour  nous  fofâtre  une  messe  en  sara- 
;bande  , ou  les  coudions  assistent  en 
foule  , madame  la  Fayette  , fait 
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e en  fcutant  des  révérances  à cuî 
ouvert  à droite  et  à,  gauche  , madame 
la  Bailly  se  tient  droite  comme  si  elle 
étoit  entée  d’un  bougre  de  manche  à 
balai.  La  quête  est  soit  disant  pour 
les  pauvres  malheureux  , mais  ce  sont 
les  foutus  commissaires  des  pauvres 
qui  en  profitent  ; Tadministrateur  des 
districts  et  les  pauvres,  mangent  du  ris 
qu’on  a vanné  avec  une  pioche. 

En  un  mot, et  pour  tout  dire  , on 
nous  fout  refout  et  contre  - fout  , et 
quand  ]e  dis  , que  tout  est  au  cin-- 
ante-cinq  foutre  l’ane  & les  poires  ^ 
dis  vrai  , tout  cela  changera , mais 
U au  mal  et  du  mal  en  pis,  et 
quand  cela  sera  , dame  nous  prendrons 
e avec  les  dents.  Mathieu  Lam- 
, dira  l’année  prochaine  , que;  c’est 
la  cornette  qui  en  est  la  caufe  ; mais 
si  il  a autant  de  connoissance  que  moi , 
suis  uri  bougre  qu\  ne  crains 
, il  pourra  dire  avec  moi  , tout 
cinquante-cinq  foutre  l’ane  et 
les  noires. 


